
L'exposition que la Galerie
d'Art Contemporain"AmTunnel"
consacre actuellement aux artis-
tes luxembourgeois présente un
ensemble de tirages Polaroid en
couleurs de petit format, signés
Michel Medinger. Ce travail
récent nous montre encore une
fois comment les images photo-
graphiques peuvent contribuer à
l'effondrement de la distinction
entrei maginationet réalité.
Refuge de l'i maginaire, son

lieu de travail se trouve dans le
garage de sa maison. C'est qu'il
garde dans les étagères pous-
siéreuses la plupart des objets
trouvés qu'il photographie:
poupées fatiguées, qu'il a ra-
massées aux puces de Metz,
clous et autres outils de travail
usés parletemps, anciennesfio-
les au verre épais, vieilles cais-
ses en bois qu'il emploie comme
contenant préféré de ses compo-
sitions.
Dans son laboratoire, Medin-

ger nous sort de tiroirs chaoti-
ques les animaux desséchés,
protagonistes de ses images à
maintes reprises: insectes, sque-
lettes d'oiseaux, hippocampes,
etc. Parmi eux, nous reconnais-
sons une raie de petite di men-
sion qu'en fait, d'après l'une de
sesimages, onimaginait énorme.
"Etrange étrangeté" − expression
chère aux artistes surréalistes −
de cette collection d'éléments
naturels et d'objets sexuellement
signifiants dont se sert l'artiste
pour ses arrangements. Il aime
aussi jouer avec les ressemblan-
ces des fruits et des légumes du
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La photographie est pour
Michel Medinger un

terrain d'expéri mentation
privilégié, car ellelui
permet la création de
mondesi maginaires
partant desréalités

physiques existantes.

potager avec des parties du
corps humain. Ces arrangements
lui sont suggérés par la peinture
des maîtres hollandais. D'ail-
leurs, la peinture a toujours été
au centre de ses intérêts, car
son père était un "peintre de
dimanche".
C'est depuis le début des

années 80 qu'il se consacre es-
sentiellement àla photographie,
après avoir définitivement quitté
une carrière de sportif de niveau
international (en 1964, il avait
participé aux Jeux Olympiques
de Tokyo en courant les 800
mètres). Il s'inspire beaucoup
de l'oeuvre des surréalistes, en
particulier de Max Ernst: "J'ai me
l'humour noir, l'absurde, la
contradiction des choses." Il
ajoute, en nous montrant des
images 50x60 cm, en noir et
blanc, oùtrônent dans une com-
position très raffinée des tuber-
cules à la forme anthropomor-
phe, d'orchidées et d'amaryllis
plus ou moins fanés, qui nous
rappellent métaphoriquement
les étapes de la vie humaine.
C'est le cas de la série "Petite
promenade de la vie qui passe",
composée de neuf tirages aux
sels d'argent, encadrés individu-
ellement, mais présentés juxta-
posés, car faisant partie d'un
panorama.
Sa science de la lumière lui

permet de donner une force
sculpturale à ses compositions
en noir et blanc, qui nous sont
toujours proposées sousl'aspect
de tirages de très haute qualité,
ce qui montre un fort intérêt

pour le côté technique. En effet,
l'artiste fabrique les produits
chimiques pour les traitements
des matériaux photosensibles
employés, expérimente les pos-
sibilités chromatiques des vira-
ges au séléniumet à l'uranium,
essayeleprocédéauplatine.
La photographie est donc

pour Medinger un véritable ma-
tériel, manipulable comme n'i m-
porte quelle autre substance.
Dans une pratique qu'on pour-
rait presque définir commeludi-
que, il se lance à la recherche
des effets que "le hasard" peut
provoquer sur les matériaux
photosensibles. Dans ce but, ses
négatifs Polaroïd, en noir et
blanc, ne sont pas toujours
traités selon les règles. Il en
résulte uneimage négative dont
les i mperfections, recherchées
par un traitement chimique vo-
lontairement incomplet, nous
rappellent celles typiques des
négatifs anciens sur plaque de
verre. Toutefois, afind'empêcher
leur complète dégradation, l'ar-
tiste conserve ces négatifs dans
un surgélateur en les sortant
seulement à l'occasion de la
réalisation d'un nouveau tirage.
Cette pratique lui permet d'ob-
tenir des exemples uniques d'u-
ne image ayant un aspect "hors
dutemps", qui ne serajamais la
même à cause du caractère
éphémèredunégatif dedépart.
Fasciné par les possibilités

créatives du procédé Polaroid, il
réalise des natures mortes ca-
ractérisées par des effets chro-
matiques obtenus àlasuite d'un
temps d'expositiontroplonget à
l'utilisation d'une lumière artifi-
cielle. En cherchant encore une
foislerendudela matière, il pra-
tique le transfert des images en
Polaroidcouleurs, de moyenfor-
mat, sur une feuille de papier
aquarelle, préalablement mouil-
lée. Alasuite de cette opération
l'émulsionse détache comme de
la couleur d'une toile ou même
d'unefresque.
Ces détails techniques contri-

buent à plonger ses composi-
tions dans une atmosphère en-
core plus irréelle d'oùse dégage
unetrèsforte poésie. Une poésie
qui atténue ses mises en scène
burlesques où le macabre est
présent seulement en tant que
symbole du temps qui passe et
des passages essentiels de la
vie. La collection d'i mages actu-
ellement exposées àla BCEE re-
présente une phase un peu
différente du parcours créatif de
leur auteur. Sa curiosité insa-
tiable, qui l'amèneàlarecherche
constante de voies nouvelles,
s'arrête cette fois−ci à la réalisa-
tion d'i mages polaroid en cou-
leurs, obtenues grâce à unappa-
reil commun, ne permettant au-
cun réglage, ni du diaphragme,
ni du temps d'exposition. C'est
pour lui l'occasion de nous dire
qu'après tout, dans son acte
créatif, la technique n'est pas
aussi essentielle. Ce qui compte,
c'est le sens de l'humour, tou-
jours présent, qui lui permet de
saisir et de nous communiquer
lethéâtre delavie.

Sandra MariaPetrillo
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Etrangeétrangeté

Michel Medinger dans sonlaboratoirerempli d'insectes, desquelettes d'oiseaux, d'hippocampes, etc.
(photo: Christian Mosar)

Mélodiessincères
(gk) − Depuis "I caro-
phobia", Pol Feltes
n' est pas devenu
moins nostalgi que.
Chose qu'il prouve −
toujours surtout en
compagnie d' Andros

Athanasiou − de belle manière avec son nouvel al bum
Unscarred?, qui vient de sortir. Pour l ui, cet opus n' est
pourtant pl us, comme "I carophobia", un essai de surmon-
ter le passé. Mais bon, un texte comme cel ui de "Drifti n'" −
"I am wounded−disill usi oned (...) No more reason to cover
the treason, now I let myself go (...) now I let myself
grow" − ne fait pas non pl us preuve d' une visi on bien bril-
lante du futur. Dix−huit véritables morceaux de si nger−
songwriter se présentent dans un manteau léger, aux so-
norités souvent irlandaises et aux arrangements pl utôt ba-
si ques: guitares acousti ques, bass, chant, un harmonica
par−ci, un peu de percussi on par−là... Le problème avec de
tels al bums est si mplement, qu'il faut bien écouter pour
pouvoir apprécier. Mais si l' on se prend du temps, si l' on
fait attenti on aux textes, la beauté des mélodies fait sou-
vent mouche et la si ncérité de l'i nterprétati on ne peut pl us
que séduire.

__________________
"Hommage auxartistes

luxembourgeois".
Jusqu'au25juin àla Galerie

d' Art Contemporain
"AmTunnel" dela BCEE.

Ouvert dulundi au vendredi
de 11h à17h30 et

le dimanche de 14h à18h.
Tél.: 40 15− 2450.

Wer ist Martin
Blumentritt?
(ik) − Marti n Bl umen-
tritt ist I nitiator von
www.antisemitismus−
i nfo. de. Die dorti ge
Textauswahl zum
Thema Antisemitis-

mus wurde bereits Ende der 90er zusammengestellt, ist
aber vor dem Hintergrund der jüngsten Debatten i n
Deutschland ( Möllemann, Walser) hochaktuell. I m Gegen-
satz zu vielen anderen li nken Webadressen, die sich dieser
Tage − mitunter recht polemisch − zu diesem Thema aus-
lassen, bietet diese sachliche I nformationen: über das
Phänomen antisemitischer Friedhofsschändungen, über
das Verhältnis von Katholizismus und Antisemitismus
usw. Leider aber fehlen Angaben zur AutorI nnenschaft −
ei n ärgerlicher Patzer nicht nur aus journalistischer Sicht,
sondern auch, weil sich hi nter den anspruchsvollen Texten
oft bekannte ExpertI nnen aus der Wissenschaft verbergen.
Auch Bl umentritt sel bst verrät nur soviel über sich: Er hat
ei ne Abneigung gegen Ismen wie Antisemitismus, Fa-
schismus, Sexismus etc. Ei n kurzer Check i mI nternet er-
gi bt zudem: Er kommt aus Hamburg, ist Phil osoph und
Autor zahlreicher kritischer Aufsätze i m Bereich Soziol o-
gie, Politik, Phil osophie und Geschichte.

Entrelavie et le
vide
(sr) − La collecti on
carrément BD de Glé-
nat se disti ngue, de-
puis 1999 par son
format ori gi nal et se
défi nit comme un la-

bel BD de qualité permettant toutes les audaces visuelles
et des scénari os moins commerciaux. Au fil du temps, ce-
pendant, l' excellent alterne avec le décevant; le niveau
espéré n' étant pastoujours au rendez−vous. Il existe néan-
moins quelques perles que tout amateur se doit de
posséder dans sa collecti on personnelle. C' est le cas du
dernier al bumde Omond et Supiot au dessi n, Le Dérisoi-
re. Le dessi nateur de BD enfanti nes (" Marie Frisson")
nous surprend, mettant en i mages superbes l' histoire de
ce bateau jamais achevé, "Le Dérisoire", et de son capitai-
ne portant le poids de cette tôle i nutile, croulant sous les
moqueries de son équi page fantôme. Jusqu' au jour où le
capitai ne, arpentant son bateau, perçoit une touche de
couleur i nattendue. Son bateau est habité, transformé, vi-
vant! Le dessi n rappelle Mattotti en pl us accessi ble et
réussit admirablement à rendre le contraste entre la vie et
le vide.


